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II va clc soi qu'il en est de meine si

l'on chorche Ii nettoyer une plaie avcc de

l'eau pure. II y a done danger — avec

quoi que ce soit qu'on irrigue uue plaie
— de l'infccter et de retarder la
cicatrisation.

On ne devrait done plus enseigner aux
samaritains de lavcr line blessurc, sauf si
celle-ci est risiblemenk souillee, mais leur
interdire de la toucher.

La plupart du temps, lorsqu'un accident

est arrive, le samaritain appel6 se

trouve en presence d'un membre dont la

peau est plus ou moins recouverte et ta-
chee de sang. U faudra proc&ler a un

nettoyage sommaii'c du blosse, sans
toucher ä la plaie eile-meme. Ce nettoyage
se fera ä sec ou avec de la ouatc (ou
un lingo) humide.

Le meilleur pansement est celui qui
est rigoureusement propre: le pansement
aseptique sec. II laut le faire, si possible,
an moyen de la cartouche a pansement.

Celle-ci doit etro touchee le moins
possible ; en tons cas le samaritain ne tou-
chera jamais avec ses doigts la

ou lc linge — qui va se trouver en contact

avec la plaie. Le pansement doit etro
saisi de telle fajon que scales ses extrC
mitds qui ne rcposeront pas sur la bles-

sure viennent en contact avcc les doigts
du secouriste.

Ainsi fait, il s'agit de fixer le pansement

qui ne doit plus se ddplacer. Pour
empecher ce deplacement, pour eviter aussi

le frottcment qu'il produirait sur les bords
de la plaie, le pansement doit etre solide-
ment fix<5. Cettc consolidation se fait an

moyen de quelques tours de bände, ou de

preparations adh&ives (lcucoplaste, mastix,
collodion, etc.).

*
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Voici done, en resume, les regies que
nous aimerions voir adopter dans l'cn-

seigneiuent du pansement d'urgencc des

blessös par les samaritains:

1. Ne pas toucher une plaie, ä moins qu'elle soit visiblement souillee.

2. Ne pas laver une plaie, ä moins qu'elle ne contienne de la terre, du
crottin ou des impuretes visibles.

3. Nettoyer sommairement — si e'est necessaire — les alentours de la
blessure.

4. Appliquer, ä sec, le plus vite possible, un pansement aseptique en evi-
tant absolument de le toucher avec les doigts, sauf aux extremites qui ne seront
pas en contact avec la plaie.

5. Fixer ce pansement de sorte qu'il ne puisse pas se deplacer.
D1' C. de M'.

La tente-ambulanee des samaritains de la Chaux-de-Fonds

Les deux cliches que voici rcpresentent
la tente des samaritains de la Chaux-de-
Fonds inauguree a l'occasion du Tir
cantonal neuchatelois et du Concours
international de mnsique du 10 au IS aout 1913.

Ce 11'est pas sans un brin d'orgueil et
de satisfaction, bien legitimes an fond,

que nous avons vu cette tente, notre tente,
fonctionner pour la premihre fois. Xous
disons notre tente, car clle est bien notre.
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grace a la generosite da public Chaux-
de-Fonnier que nous avons sollicite, et

qui n'a pas refuse sou obole, et grace
egalement a la Sochite de la Croix-Rouge
d'iei qui nous a fait un bei apport en

beaux deniers sonnants et tröbuehants et

qui nous a a,--sure encore de ses couscils
et de son reconcours financier pour son
amcublement tel que nous le revons.

tiquait, et de cet ensemble ressort nette-
ment la ssmpathie encourageante dont

nous sommes entoures. Oui, quand on a

pu voir sortir de la teilte la voiturette,
qui ellc aussi est le fruit de 110s efforts

collectifs, habitants de la Grande Ruche,

Croix-Rouge et samaritains, et qidon se

la montrait du doig-t en disant (reflexion
cntendue): « Ca ne me ferait rien de faire

Xous avons pu rendre service avec

cette tente et notre petite phalange de

samaritains et samaritaines devours, car
il y a eu ä s'occuper de plus de 350 eas,
c'est dire que la necessite et Futility de

notre institution n'est plus h dtimontrer,
luais que les faits sont hi pour les prouver.

La curio-rite aidant, le public a pu prendre

un pen plus et niieux contact avec

notre societe, et l'on admirait, et l'on cri-

' appel aux services des samaritains, parce
qu'au moins Iii dedans on lie nous voit
pas et puis comnie ca va vite et eommc

011 doit Strc bien.» En entendant cette

simple, mais eloquente phrase, nous 6tions

heureux dc constater ce qu'il nous £tait

permis de faire, et notre tache, notre

grande et noble tache nous apparut tou-

jours plus vastc et toujours a mieux

remplir.
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Nous sommes content-- a la montagne
d'avoir pn enfin faire l'acquisition de ce^
deux choses necessaircs an developpeinent
de not re section: la voitnrette et la tente-
hdpital. Cela nous donne un nouveau
courage et une nonvelle energic pom conti-
nuer notre reuvre, et tout en vegrettant

lion-- e-peron- pour l'a\enir, car cela meine

doit agir Mir nous connno eperon d'encou-

ragement a mieux faire, de travailler avec

plus d'entrain et d'enthousiasme, et sur-
tout avec l'appui dc tons.

Xous voulons regarder en avant et ta-
cher de faillir le moins possible a notie
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Samanlains Ue la @haux-de - Pönds.yidLre
5otns a finfcHfeut-de 13 Fante.

Pendant le Tir cantonal de la Chaux-de-Fonds, les samaritains de l'endroit soignent les malades
dans leur tente, ä pioximite du Stand

nos manquements, nos faiblesscs, nos torts programme, et nous rappeler que celni
meines, ce que nous vo\ons en jetant un qui n'avance pas reculc.
regard en arrifere sur lc chemin parcouru, H. R

435«- -
Les samaritains neuchätelois au Val-de-Ruz

(Suite et fin)

La Halle de gymnastique, transformee
en grande salle a manger, se rcmplit petit
ä petit, chacnn s'amene a son tour, les

1 autoritüs communales do Ceinier sont a
j leur place, ainsi que les autres invites.

Les estoinacs --out cieux, mais l'on attend
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